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droite et ressortit par sa fesse gauche.
Cet ouvrier supporta toute la tension tslec-

trique pendant plusieurs minutes, c'est-ä
dire jusqu'au moment oü, dans l'usine

productrice, on arreta le courant, parce
qu'on avait constate de graves perturbations

dues pröcisement ä l'homme qui
faisait court-circuit. Apres un bon quart
d'heure, deux ingönieurs arrivant sur le
lieu de la catastrophe, commenc&rent le

sauvetage; il fallut une demie-heure pour
descendre l'homme foudroyö jusqu'ä terre.
II ne donnait plus aucun signe de vie,
et l'homme fut jug6 ddfinitivement tr£-
passö. Malgr£ tout, on lui fit la respiration

artificielle, et, au bout de deux

heures, l'electrocutfi ötait parfaitement ra-
nimö, parlait, et se trouvait en possession
de toutes ses facultas. Cet homme gu6rit
complfetement, saus aucun trouble sauf
les brftlures de sa main et de sa fesse.

L'autre exemple concerne un ingtinieur
trouvö electrocute dans un transformateur
d'un r6seau eiectrique de la Suisse alle-
mande. Nul n'a jamais su depuis combien
de temps cet homme gisait sur le plancher

de la maisonnette oü il fut trouve

par des ouvriers qui le cherchaient. To-
talemcnt inanime, cet ingönieur mort, serait
reste mort, si les sauveteurs ne lui avaient
fait la respiration artificielle. Iis la prati-
querent pendant plus de trois heures,

jusqu'ä ce que l'homme revienne ä lui. Et
cet ingenieur, recllement ressuscite, dirige
aujourd'hui — en pleine sante — une de

nos importantes centrales eiectriques de

la Suisse romande.

L'enseignement principal qui decoule
de ces faits, ddmontre que l'arret de la

vie, d'ordre purement fonctionnel, peut
etre considüre commc passager, pourvu
que la respiration artificielle puisse ätre

pratiquöe assez vite et assez longtemps.
II est en effet certain que la mort est

pour ainsi dire toujours seulement appa-

rente, du moins pendant un certain temps,
chez les electrocutes, comme il est
certain aussi que notre grande ressource —
la seule peut-on dire — est la respiration
artificielle. On donnera la preference ä

la methode de Schäfer, et on la pra-
tiquera, au besoin, pendant plusieurs
heures. En outre, on y joindra les inhalations

d'oxygene.

A quelles causes sont düs les echecs?

D'apres le D1 Jellinek, il n'y en a que
deux: ou bien la respiration artificielle a ete

commencee trop tard, ou bien elle n'a pas
ete poursuivie assez longtemps.

Tout le monde devrait savoir ces choses-

lä, mais particulierement nos samaritains,

car le danger d'eiectrocution est bien plus
grand en Suisse qu'ailleurs, par le fait
de l'extension considerable de nos reseaux
de force eiectrique. C'est pour cela qu'on
ne saurait trop insister dans les cours
de Croix-Rouge, sur 1'importance enorme
de bien connaitre et de savoir bien pra-
tiquer la respiration artificielle. ^ ^

La proprete de l'argent.

L'argent que nous transportons sur nous,
dans nos poches, dans nos porte-monnaies,
l'argent que nous avons sans cesse en

mains, que nous touehons cent fois par
jour de nos doigts, est-il propre Cet

argent qui passe dans tant de mains, dans

tant de mains sales, cet argent qui traine

au fond de tant de goussets, dans tant
de petit es bourses crasseuses, peut-il 6tre

propre
Non certes! Mais s'il s'agit d'argent

mdtalliquc, d'or, d'argent, de bronze ou

de nickel, cette salet6 ne parait pas etre

dangereuse. En effet les metaux qu'on

emploie pour faire des napoEons, des

ecus ou des centimes, sont microbicides;
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leurs Emanations tuent les microbes nom-
breux colles ä la surface mEtallique, et
ceux-ci ne peuvent prospErer sur cette
surface. De nombreuses expEriences ont
prouvE quhrne contamination par les bac-
tEries transportEes sur notre argent de

poche, est rare.
II n'en est pas de mSme avec les

billets de banque. Sur ceux-ci une flore
microbienne magnifique peut se dEvelopper
ä Faise. Au grattage de ces billets, des

savants ont trouvE qu'un seul billet de

banque transporte sur sa surface entre
1000 et 75 000 microbes, selon que le
billet est neuf et propre, ou bien usagE

et sale

La flore qui prospere sur Fargent-
papier, est parfois tres dangereuse; on a

trouvE, par exemple, deux fois sur cent
le bacille de la diphtErie, trois fois sur
cent le streptocoque, vingt fois sur cent
le bacille de la tuberculose. En maniant
des billets de banque, nous touchons done
et nous gardons au bout de nos doigts
des milliers de germes dont certains

peuvent Etre trEs dangereux.
Si nous en parlons ici, ce iFest pas

pour empecher les gens de se sefVir des

billets de banque, cette interdiction serait
ridicule et pratiquement impossible, mais

nous voudrions souligner une mauvaise
habitude qui se pratique trop souvent ä

l'Egard des billets. Le public -- vous
voyez cola sur toutes les places de marchE,
dans les magasins, partout — le public a
pris Fhabitude de mettre les billets dans
la bouche, ou tout au moins sur les
lfevres, pendant qu'on cherche sa monnaie;
ou bien encore, pour compter les billets,
combien ne voyons-nous pas de personnes
qui mouillent frEqucmment leurs doigts
en les portant ä la bouche!

C'est lä une habitude dangereuse qu'il
faut signaler ä ceux qui Font contractEe,
car il est non seulement dEgoutant de

porter des billets ä la bouche, mais ce

geste comporte un grave danger d'in-
fection. D' M'.

Von ansteckenden Krankheiten
Don Dr. Scherz.

III.
Sm Sit entlang ift e§ bic forg-

liclje SDtutter, bie bie Siemen am heften lennt,
bie, oft lange bebor ber patient e§ füt)Itr

fiel)t, baf) bem Ätnbe ettoa§ feljtt. Sßeif) fie,

baff anftedenbe Stranlfjetten in ber 9tät)e finb,
fo toirb fte ftut)ig merben. ©ie hat einen

guten Reifer int ^lerntonteter, ber in
leiner ^aug^altung fehlen, beffen (!>5ebraud)

aber auef) üerftanben toerben foHte. ®er

tpau§arzt toirb gerne barin unterrichten, ober

SefucE) bon ®ranfenpflegefurfen toirb bie junge
SRutter aufllären. Unb nod) ettoag anbere&

hat eine üorforgenbe Gutter jnr üpilfe bei=

gebogen: fie hat in gefnnben Reiten fyk unb

ba eine Snfpeftion be§ Stachen gemadjt, hat fid)
an ba§ normale 33ilb beleihen getoöl)nt unb

fann nun leicht SSeranberungen fonftatieren,.
benn toir toiffen, baf) red)t Diele anfteclcnbe

Äranlheiten mit Sntjünbungen ber §al§=

organe einherge()en. ©ie braud)t leine ®ia=

gnofe ju machen, aber 9tecf)enfchaft toirb fie
fid) geben Hörnten, ob irgenb ettoa§ im

gitge ift. llnb toelche SBofjttat ertoeift fie
babei auch bem Slinbe! ®a§ Stinb ift nun ge*

toöhnt, ben ÜDtunb aufzumadjeit, fich ben Stachen

befehen ju laffen; ber 9(r^t toirb bag jefst

ohne @efdjrei, ohne ©etoalt tun fönnen. ®em
Äinbe finb nicht nur Diele Uränen erfpart,
nicht nur ift bie Ilnterfud)itng be§ Slrjteä
erleichtert, fonbern biefe 9tacfjeninfpeftion in
gefunben ®agen toirb biete Iranle ®age burch

rechtzeitige, richtige Sehanblung berl)üten
lönnen.

Sluch bie © d) u I e muh mithelfen, ©ie muh
bor altem au§ berbädjtige 9ßatientcl)en mög=

lichft rafch augfeheiben fönnen, um fie bem

Str^te jur SlontroIIe zuführen z11 fönnen.
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